
1909 - 2009, crises, perspectives d’avenir… 
à travers le passé
En cent ans, la Champagne a connu son lot de troubles économiques. Des différentes stratégies du négoce à 
l’annonce en 1975 d’un rendement possible à 7 500 kg, on constate que, décidément, l’Histoire se répète…

La situation économique 
en Champagne
Juin 1952

En 1952, la situation économique 
en Champagne est curieuse. 
Les négociants, qui achetaient 
le raisin à prix d’or après la 
vendange de 1951 par peur de 
manquer, veulent aujourd’hui 
attendre la chute des cours. 
Seulement, les prix dépendent 
de plusieurs facteurs : la vente 
du négoce, la récolte, le stock, 
la trésorerie et la conjoncture, 
le marché des vins clairs et sur 
lattes…

La trésorerie des 
négociants
Mai 1953

La trésorerie du négoce joue 
un rôle capital dans l’économie 
champenoise et comprendre 
ce rôle permet de mieux 
comprendre l’organisation de 

cette économie. La trésorerie du 
négoce influence le prix d’achat 
du raisin aux vendanges. La 
conjoncture économique du 
champagne est directement liée 
à la trésorerie du négoce.

Chez les récoltants- 
manipulants
Avril 1975

L’annonce « d’un classement 
possible à 7 500 kg » pour la 
vendange 1975, si les circons-
tances l’exigent, a créé un 
malaise chez beaucoup de récol-
tants-manipulants. Quels en sont 
les causes ?

Sortie de crise
Août 1976

A quelques jours des réunions 
régionales destinées à préparer 
les vendanges, quelques prévi-
sions peuvent être faites : la 
récolte pourrait être de 200 000 

pièces, le vigneron offrirait 
entre 115 000 et 140 000 pièces, 
le négoce demanderait environ 
90 000 pièces… Dans ce contexte, 
il serait sage de songer à un 
blocage afin de limiter l’offre.

Les archives on line
Pour plus d’informations, accédez facilement à près de 80 ans 

d’archives sur le site www.lachampagneviticole.fr
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La Champagne Viticole, septembre 1950.
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